Matieres du tems. Mai 1716, 3rt '
»me & de tous les ceears , il aprend, a
» {vn cxcmple, 3 ce jeone Salomon, a ce
» Prince nacifique, que Uafeétion de fes peu-
» ples fera un jour 'a plas glorieuft de
» toutss (s conquéres &c.
V. Pluficars letires d’liatie, & enfaite les
nouvelles publicucs, ont fair mention d’un
moaftre Mario qu parat far les Cores d°[-
tatie: Javois diffiré d’en parler jufqu’a ce
quc )'cuffe queique avispfinf, & far lequel
on oflt fiire quelque fondement fur un
cas {i exrraordinaire.  Voici cc qu’on m’en
écrit de Marftille en droiture.
Il eft cereain que pendant pluficurs jours Homme Mas
dn mois de Janvier 1716. fur la Cbte de *iz, ou Mon.
gufle, perite Ropubiigue Chrérienne (or fire qui [or-
le Golfc de Venife, dans 1a Dalmatie, a envi- 2oiz de laMey
ran 4.4 . liclies d2 Ragufle; psrutun moniire pows [epro-
Marin, ayanr la figure d’'un homne, de 1a hau. mener fur ln
teur d'enviror quivze pieds, latéte fort grofle, terve, pres de
les pieds, lcs jambes & les bras p-oportionnez Ragufeen
au refteducorps, autact qulonen putjuger 3 Itaiie.
la faveur des lu cutes de longue vi€; car
perfonoe ne fot affés hardi pour 8ferenapros
cher.  Sur le midi il forioit de la Mer, f&
promenoit & grands pas fur terre; de tems a
aatre 11 érendait les mains av deffus dv fa
tére, comme sil clit voula les €lever vers
le Cic!: lors qu’il les baiffoit, il fai(oic des
cris & des hurlemens i agos , qu'ils fefais
foient entendre 3 p'us d’une grande demi
liené Francoife. Cet Habitznt de YOnde
cffiayoit i forr ceax de la terre de ce voifis
nage, quaucun de ceux-c: n’eut jamais la
fcrmccé de ui a'ler d-mander des nouvelles
da vafte Emnire d= Neprane; encore moins
Ies motifs de fon Ambaﬂ?zde, chez un peupie
que



